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Un soleil, par lui-même providentiel, des tribunes
archicombles, un terrain velouté, des maillots pim-
pants, tous les accessoires radieux du rugby ne
suffisent pas à expliquer l'après-midi de lumière
que les nôtres dédièrent à leur sport. Les rencont-
res France - Galles de rugby offrent par tradition
un caractère de virilité forcenée. On dit " les rudes
mineurs gallois " comme on dit " la furia francese ".
L'entrechoc des deux locutions toutes faites pro-
voque de sérieuses étincelles. Il s'y ajoutait en l'oc-
currence un de ces enjeux bâtards, tel que l'hon-
neur à sauver, qui engendrent généralement des
péripéties fâcheuses, où l'on perd sa culotte à la
touche ou une oreille dans la mêlée. 
Divine surprise !
Nos robustes avants, naguère embourbés, se pri-
rent d'emblée à considérer les bouledogues d'en
face en lévriers de faïence et à leur imposer une
stratégie aux semelles de vent. Quel que fût le
résultat de la partie, il était d'évidence que la
France dominait son sujet, imposait sa conception
du jeu, matait son taureau et liait la " faena " dans
le sens qu'elle avait prémédité. On assista alors à
ce phénomène d'une équipe de Galles, sortie de
ses gonds, contrainte à danser un ballet lourdaud
sur une musique jamais entendue.
Etant entendu qu'en cette matière, les bonnes
façons n'excluent pas les bons placages, “l'esprit
du jeu" en actes, c'est ce parti-pris de clarté qui fait
que pour un court moment, le ballon ne se trouve
ni en mêlée ni sur la tête d'un spectateur, mais il
vole de mains en mains vers le camp adverse,
porté a bout de course par des athlètes lucides ;
c'est a la fois l'improvisation, la ruse concertée et

l'abnégation. Lorsque l'esprit du jeu s'identifie par
surcroît à l'esprit de famille, on s'aperçoit vraiment
que ce jeu est d'abord une manière d'être.
C'est ce qui transparut en la personne des
Boniface, ce samedi 27 Mars, où l'on eût dit que
l'équipe de France s'était faite belle pour les
accueillir, comme eux s'étaient faits bons pour l'ho-
norer.
L'association de ces deux frères semble relever de
la mythologie. La touchante affection qui les unit
en fait des jumeaux à la ville, leur complicité en fait
des siamois sur le terrain.
André, l'aîné, a la beauté un peu boudeuse des
pâtres grecs. Le buste droit, son regard à facette
sur front bouclé ne cesse d'ausculter la partie qu'il
anime à une allure de statue brusquement surmul-
tipliée. Mais cherche-t-il son frère, il le trouve.Guy,
les chaussettes sur les talons, la mèche sur le
front a les charmes d'un faune qui terroriserait les
défenses adverses sur un air de flûte de Pan.
André, adoré et honni, admiré et bafoué, fut prati-
quement exclu de l'équipe de France quand son
frère y entrait et n'y rentra pratiquement que
lorsque Guy en sortait. Cette fatalité, imputable
pour une grande part à l'entêtement obtus de cer-
tains sélectionneurs, a partagé en deux la planète
du rugby. Il fallut un concours de circonstances de
dernière heure pour qu'une ultime chance fût offer-
te aux Boniface de s'affirmer ensemble dans l'équi-
pe de France contre le pays de Galles. Aussi,
quand Guy marqua son premier essai sur un bal-
lon adressé par André, le frisson des justes morali-
tés agita-t-il les gradins. On sut qu'aux immenses
accents de l'hymne à la joie, entonné par toute l'é-
quipe, se mêlait la musique intime des revanches
personnelles et des injures oubliées. Sous l'éclai-
rage allègre dont elles ont fait leur loi, deux vies
dévouées au rugby trouvaient leur consécration.

Novembre 2014 n°8 .
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Duo gagnantDuo gagnant ......

Jacques De Piccoli-Claude GerinJacques De Piccoli-Claude Gerin

Quand en 1969 le président Claude Gerin demande
à Jacques de Piccoli de prendre les rênes de l'équipe
fanion à la suite de Michel Forot, il ne se doute pas
encore que sa décision va permettre l'écriture de la
plus belle page du rugby au Rhodia-Club.

Jacques, une carrière en "bleu et blanc"

"Le jour où ça a vraiment changé, confirme Claude Gerin, c'est
le jour où j'ai confié les commandes du club à Jacques en tant
qu'entraîneur. Il est allé se former à Romans. Et avec les juniors
qui avaient grandi avec lui sous la houlette de Marcel Pradon, il a
trouvé de l'aide pour l'encadrement."

Le regretté Marcel Pradon, autre grand homme du rugby
local, pour qui Jacques de Piccoli a gardé beaucoup de respect:

"Dans ma carrière, j'ai apprécié beaucoup de joueurs,
d'entraîneurs , de dirigeants, mais Marcel Pradon  m'a particulière-
ment marqué. Il a formé de nombreux jeu-
nes, en particulier ceux qui ont permis la
montée en deuxième division."

Parmi ceux-ci, il y a Jacques qui
a  intégré le Rhodia-Club dès l'âge de 12
ans en 1955, débutant là une carrière de
3e ligne qui va durer pendant 36 ans!
Sélectionné junior du Lyonnais, licencié
(en bleu et blanc) au Racing-Club de
France en 1963 durant son service militai-
re qu'il accomplit à Fontainebleau, puis
membre de l'équipe de première division
du CS Vienne (toujours en bleu et blanc)
pendant une saison à sa démobilisation, il
revient bien vite à son club de cœur, le
Rhodia-Club.

Meneur d'hommes incomparable,
sa personnalité et son charisme le dési-
gnent tout naturellement comme le capi-
taine idéal. 

"Comme j'avais une grande gueule, on m'a mis capitaine." dit-il
modestement.

Joueur, puis capitaine, puis entraîneur, puis dirigeant,
puis président ( de1982 à 1992)... "l'homme à tout bien faire" du
Rhodia-Club Rugby garde bien sûr d'excellents souvenirs de son
passage dans le monde de l'Ovalie.
"Le rugby, j'en ai bien profité. Il m'a apporté beaucoup de bonnes
choses et surtout l'amitié, reconnaît cet artisan à la retraite qui vit
à  Auberives sur Varèze . Mais c'est au Rhodia que j'ai trouvé la
meilleure ambiance. Je me souviens de nos déplacements en car
avec femmes et enfants. On formait une grande famille."
Une ambiance à laquelle il n'était évidemment pas étranger, tout
comme le président Claude Gerin, toujours présent pour veiller à
la bonne marche du club.

Assemblée générale de Rhodia Rugby:
De G à D , J Debard (secrétaire), G Bertrand (trésorier), 

P Barnaud (Directeur omnisports), J DePiccoli (président),
Felix Gauthier (Président général omnisports)

Belle brochette de présidents de Rhodia Rugby:
René Gibelin,  Michel Bergeron,  Roger Barbier, Dominique Cilli, Jacques De Piccoli,

Claude Gerin

Jacques à gauche, 3° ligne de talent, redouté et respecté
Les premières lignes: Christian Meyer, Jean Pierre Desguillaume, Jean Paul Didier
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Claude, le président des heures fastes

Originaire de
Romans où son père

jouait au rugby, Claude Gerin, né en 1928, s'installe dans l'ag-
glomération roussillonnaise en 1951 pour intégrer l'usine Rhône-
Poulenc, d'abord comme chimiste, avant de gravir les échelons
et d'atteindre la retraite en 1986 avec le titre d'ingénieur.

Quand il prend la direction du Rhodia-Club Rugby en 1963,
l'équipe " fanion " évolue en deuxième série du Lyonnais.

Sous son impulsion et avec l'aide des nombreux jeunes for-
més au club par Marcel Pradon ou Claude Rivat, le "XV " entraî-
né par Jacques de Piccoli va gravir peu à peu les échelons pour
accéder à la deuxième division  au terme de la saison 71/72
après un succès mémorable contre Tavaux à Tournus en 16e de
finale.

Une aventure qui va durer 7 ans avec comme point d'orgue
une présence en 32e de finale en 73/74 jouée et perdue contre 
Annecy à Belley.
Nombreux sont ceux qui se souviennent encore  de ces folles
rencontres au stade du Rhodia -Club devant des centaines de
spectateurs, voire plusieurs milliers comme à l'occasion du
derby contre le CS Vienne .

Extrait du bulletin du Rugby- Saison 72/73

Des pleurs, des rires, des chants à Tournus, Rhodia accède à la 2° division en 1972. Le président Claude Gerin et l’entraîneur-joueur Jacques  De Piccoli  sont comblés
Debout de G à D: ...Pierre Celard - Alain De Piccoli - Raymond Lahet - Bernard Paret - Claude Prat - Paul Terru  - Roger Tallaron - Jacques De Piccolii - Claude Gerin - 

J P Didier -  N Clamaron...
Accroupis: Nano Gomez - M Girard - Richard Blanco- Guy Esteoule - Hubert Massart - Guy Saint Cristau - Jean Pierre Poffa - Roger  Servonnat  - G Blanc 
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Après toutes ces années de réussite, Claude Gerin
cède sa place à Michel Bergeron  de 74/75 à 76/77,
avant d'effectuer  un " retour éclair "  à la présidence en
77/78 pour un maintien administratif miraculeux en 2e
division qui annonce la relégation inéluctable pour la sai-
son suivante.

Une relégation qui n'enlève rien à ce magnifique par-
cours dont il aime à se remémorer les meilleurs
moments: 

"  Comme pour Jacques, mes souvenirs les plus mar-
quants sont évidemment les montées successives et en
particulier celle en 2e division. Et les déplacements qui
se faisaient toujours dans une ambiance familiale.  " 

Il n'oublie jamais d'associer à cette réussite les forma-
teurs du club (plus de 90 % des éléments qui ont accé-
dé à la 2e division étaient des joueurs du cru) , les fidè-
les dirigeants et son entraîneur emblématique Jacques
de Piccoli.
Il n'oublie non plus le " Club des Supporters " fondé en
1970 par Jacques Rougeot et Josette Gras, l'année de
l'accession en 3e division. Son formidable dynamisme,
en plus d'apporter une aide financière importante, a su
créer autour du club une ambiance festive et chaleureu-
se que tous les supporters des " bleu et blanc "  rêvent
de  revivre un jour au stade des Cités.

Claude Gerin et Jacques De Piccoli auront marqué de
leur empreinte et leur personnalité non seulement la
section rugby, mais aussi le Rhodia-Club tout entier dont
ils font sans nul doute partie des hommes embléma-
tiques. 

CB Réunion au Café Paul du Club Des Supporters:
Michel Eyraud , Mmes Josette Gras (présidente), Nicole De Piccoli, Annie Laurent

L’équipe fanion 72/73   au premier match du challenge Centre Sud-Est à Montélimar
Debout de G à D: Raymond Lahet - André Barge - Vincent Delgado - Claude Serpollier - Jacques Riquier - Jacques De Piccoli - Claude Prat - Jean Paul Didier - Gerard

Grivollat - Alain De Piccoli
A genoux: Joël Gras - Gerard Mantelin - Nano Gomez - Hubert Massart - Guy Estéoule - Richard Blanco- Jacques Grivollat - Loulou Folcher

Retour au stade.
De G à D: Alain Behm, Robert Roux, Claude Gerin, Christian Barnaud, Jacques De Piccoli, Jean Louis Luya
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Quand Mimile Romanet s'inst alle
dans l'agglomération roussillonnaise
en 1951...

Mais, au fait, pourquoi Mimile et p as Jo ou
Jojo puisqu'il se prénomme Georges?
D'aucuns pensent que ce surnom a un rapport avec son
homonyme Emile Romanet (1873/1962), natif de Ville
sous Anjou et «père» des allocations familiales au début
du XXe siècle.
En fait, Mimile a une autre explication moins sérieuse et
plus en adéquation avec la truculence du personnage.
«Dans notre équipe de water-polo de l'époque, je jouais
entre autres avec Roger Servonnat.
Quand il passait à l'attaque, je lui criais toujours: «Vas-y

Mimile!». Et du coup, ça m'est resté. En plus mon père
s'appelait Emile.»

Quand, donc, Mimile s'installe à Salaise avec femme,
enfants (il a 2 filles) et bagages , il emménage dans le
tout nouveau bâtiment de la piscine du Rhodia-Club.
Il a 25 ans et vient juste d'obtenir son diplôme à l'issue
d'un stage d'éducateur en natation effectué à Aix les
Bains. Il explique:
«C'est à la demande du président du club de natation de
Belley, auquel j'appartenais, que j'ai fait ce stage. Ça s'est
bien passé et le directeur du stage m'a fait une lettre de
recommandation pour le directeur sportif  Georges Vinay
qu'il connaissait.»

Voilà donc Mimile embarqué dans la grande aventure
du Rhodia-Club.
Au début, pendant 3 ans, il alterne surveillance et entre-
tien de la piscine l'été, et travaille à Rhône-Poulenc le
reste de l'année. Mais très vite, le président général de
l'époque, Jean Steinbach, lui permet de se consacrer
exclusivement au Rhodia-Club, en encadrant notamment
les «Jeux du Jeudi» (créés en 1953 par Georges Vinay et
Robert Mignot) où il met en place une école de natation.

Mais il précise:
«Je n'encadrais pas la section nata-
tion proprement dite, même si je
donnais parfois un coup de main.
C'est un nommé Augagneur,
employé au centre de formation de
Rhône-Poulenc qui entraînait.».
La période de fermeture permet
aussi la réparation et la rénovation
de ses installations:
«Je repeignais le bassin chaque
année. Je passais près de 150 kilos
de peinture. Aujourd'hui, il doit y
avoir plus de 60 couches. C'est ce
qui tient le bassin.» plaisante-t-il.

5

Mimile Romanet à la piscine du Rhodia avec un
groupe des “Jeux du Jeudi”

Bleu couleur de l’eau et du Rhodia...Bleu couleur de l’eau et du Rhodia...

Mimile RomanetMimile Romanet

Mimile Romanet dans son chalet à Cressin-Rochefort

1951: La piscine avant la construction des gradins, des stands de tir, mais avec les 2 plongeoirs
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La famille s'agrandit avec 2 nouvelles filles et un
garçon. Pour arrondir les fins de mois, Mimile obtient l'au-
torisation d'ouvrir un «bar à sandwichs» que tiendra son
épouse.
Ah! Les sandwichs au pâté de Mme Romanet. Tous ceux
qui ont fréquenté les bords du bassin ne les ont pas
oubliés. Il se souvient avec malice:
«Les cartons de boîtes de pâté qu'on a passés ! Qu'est-
ce qu'elle a pu tartiner!» 

Ainsi, Mimile prend peu à peu ses marques dans
sa nouvelle vie.
Une vie pas toujours facile car le travail est conséquent:
«Au début, c’était la seule piscine entre Lyon et Valence.
On avait chaque jour de 1000 à 1200 entrées, en majorité
des enfants. Il y en avait tellement dans l'eau qu'on aurait

dit des canards emmanchés les uns dans les autres.»
Entre les journées de surveillance et la remise en
état des locaux chaque soir, les journées sont lon-
gues, très longues.
«A l'époque, les allées des Cités n'étaient pas gou-
dronnées, mais en mâche-fer. Les nombreux gos-
ses qui y vivaient alors s'y roulaient dedans allè-
grement en jouant, avant de venir se «laver» à la
piscine. 

En plus de la police à l'entrée et la surveillance, il fallait
aussi faire la police pour que tous passent au bain de
pieds avant d'entrer sur la plage. Il fallait avoir les yeux
partout.
Malgré tout, le soir, l'eau des bassins était si trouble qu'on
ne voyait pas le fond. Et il fallait voir l'état des installa-
tions!
Et pourtant, le lendemain à l'ouverture tout devait être
«nickel» pour une nouvelle journée.»

Mimile, Maria Servonnat, Eliane Sanial (épouse Terru),  Mme Romanet, une
équipe d’accueil des années fastes

Mimile Romanet et
René Poullenard.
23 ans plus tard,

Christophe,  fils de
René sera son suc-
cesseur en tant que

chef de bassins

Vue de la piscine avec les 2 plongeoirs

Mimile en haut à gauche avec les moniteurs de la mini-section
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Au fil des années, les conditions de surveillance
s'améliorent avec le renfort d'adjoints comme Roger
Grenouiller ou Maurice Chevalier, tous deux MNS, et
même pendant quelques saisons de Florio Chivilo lorsque
celui-ci arrive de sa Savoie natale pour prendre les rênes
du «onze» fanion des «bleu et blanc».

Sportif dans l'âme, Mimile s'intègre à la vie du Rhodia-
Club en pratiquant divers sports. Il s'illustre en particulier
au water-polo, remportant le championnat excellence
Dauphiné-Savoie.
«Je me souviens d'un match qu'on était allés jouer à
Narbonne (700 km aller-retour).On était partis à 16h et le
lendemain à 9h j'ouvrais la piscine!»
ll participe également aux débuts du handball à 11 en
intégrant l'équipe pendant 6 ans.

En natation, il est plutôt attiré par le grand fond. Il partici-
pe en particulier  à une course où il descend le Rhône
pendant 30 km entre Seyssel et Grolée.

Pendant toutes ces années passées au bord des bas-
sins, Mimile en a vu passer du monde!
«En  32 ans , j'en ai vu passer de la «bidoche!» rigole-t-il.
Et bien sûr une foule de souvenirs afflue quand il se
remémore ce parcours. Des bons, beaucoup, quelques-
uns moins bons dont le plus
douloureux reste le décès par
hydrocution d'un jeune institu-
teur après une partie de volley-
ball.
Des hommes l'ont aussi mar-
qué. Il garde en particulier une
image très précise de René
Cornu qui l’a beaucoup
impressionné tant au plan
humain que sportif.
«Qu'est-ce qu'il était doué ce
type-là!»
Il est vrai que ce nageur, qui

est resté quelques années au
club, avait un passé remarqua-
ble avec une médaille de bron-

ze glanée au jeux olympiques de Londres en 1948 au
4x200m.

Quand, en 1983, Mimile Romanet fait valoir ses droits
à la retraite, laissant la place à Christophe Poullenard qui
entame là une carrière qui dure aujourd'hui encore, il se
retire dans son village natal de Cressin-Rochefort dans
l'Ain.
Il y retrouve ses racines, sa mère étant originaire de
Belley (son père était lyonnais).
Là, dans son chalet situé dans ce village pittoresque situé
au pied des montagnes et au bord du canal du Rhône, il
coule une retraite agréable entre les parties de pêche, de
boules ou de tarot, et les « thés dansants » organisés au
club du troisième âge, cela malgré le destin qui ne s'est
pas toujours montré clément avec lui.
Mais son caractère enjoué et le soutien de ses filles
Martine et Chantal, de son fils Fabien et de ses petits-
enfants (3 filles et 3 garçons) l'ont aidé à surmonter les
mauvais moments.
Et il a montré un tel plaisir à évoquer avec nous les 32
années passées sur les bords de la piscine du Rhodia-
Club, qu'on peut être sûr que le souvenir des «années
bonheur» lui a aussi permis de trouver la sérénité.

CB

Quel bon moment passé en compagnie de Mimile pour Chistian Barnaud et Alain Behm!

1955, équipe fanion de water-polo qui évolue en championnat d’excellence:
Cornu, Garcia, Amary, Fontaine

Romanet, Baty, Chapuis, Servonnat

1951/1952:
Excellence du Lyonnais à 1 1: 1/8° de finale de la Coupe de France contre Dijon

Romanet, Gondol, Sandry, Vallin, Poullenard, Bouvat 
A Martinez, Batz, Vinay, Gay, Fanfano
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La MusiqueLa Musique
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La clique 

C'est au début des " années  vingt " que  la première clique,
l'Etoile de Roussillon, fait retentir tambours et clairons dans notre
agglomération. Tout se passe à peu près bien au sein de l' asso-
ciation jusqu'en 1926 où un incident  va être à l'origine  du premier
club omnisports de notre agglomération: l'Avenir Rhodien . 

Georges Vinay relate dans le bulletin du cinquantenaire:

" Jean-Marius Guigal et ses 3 compagnons tambours et clairons
attendirent en vain leurs collègues de la clique de l'Etoile pour
assurer ensemble la retraite aux flambeaux prévue aux Cités.
Qu'à cela ne tienne, celle-ci fut faite quand même, à quatre. Et
puisque les " paysans " de Roussillon n'avaient daigné descendre
défiler aux Cités, on se passerait d'eux à l'avenir... 
Le 15 octobre 1926, c'est donc l'Avenir Rhodien qui vit le jour avec
l'ambition louable de faire pratiquer Education Physique,
Gymnastique, Tir et bien sûr Musique...
L'effectif de l'Avenir Rhodien avoisinait les 75 en 1927, mais avec
4 tambours et 28 clairons, sa clique en avait déjà mis plein la vue
(et les oreilles) aux " paysans " de Roussillon..."                    

Evidemment, l'Avenir Rhodien a besoin de subsides pour prati-
quer ses activités, et c'est tout naturellement vers la Direction des
Usines qu'il va se tourner.
Et il n'est pas le seul, car à la même époque, deux sociétés de

boules voient le jour : l'Amicale Boule du Péage et  la Fraternelle
Boule de Roussillon qui  fusionnent en 1924 pour créer l'Amicale
Boule Rhodia . 
Le club de football  de la Rhodienne , né en 1920 sous le nom de
Club Sportif Péageois (c'est la toute première association sportive 

de notre agglomération) n'est pas en reste pour solliciter ce mécè-
ne.

La direction des usines est certes généreuse, mais elle souhai-
te contrôler l'utilisation des subventions, matériels et locaux qu'elle
met à disposition. Elle propose donc à ces 3 sociétés de fusionner
en un seul club omnisports, ce qu'elles font à la fin de l'année
1927.

Le Rhodia-Club est né.

La fanfare 

Geoges Vinay encore :

" Une clique était pratiquement indispensable à toute
société gymnique et, tous les dimanches et jours de fêtes,
trompettes et clairons étaient des sociétaires fort deman-
dés, qui ne manquaient ni de souffle, ni d'estomac en
maintes circonstances !
Mais certains d'entre eux avaient-ils aussi la tête près du
...képi ?
Toujours est-il que le 14 juillet 1929 notre ronflante clique
des Cités refusa tout net de défiler dans les 4 communes!

Et le Comité de Direction du Rhodia-Club qui ne badinait
pas, prononça, tambour battant (si l'on peut dire), la dis-
solution de notre vaillante mais trop bouillante clique ! "

Une fanfare de toutes les cérémonies officielles, entre autres interventions!
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Disparition provisoire toutefois
car celle-ci ressuscite quelques mois
plus tard  sous forme d'une nouvelle
section " Fanfare ", laquelle reprend
à la satisfaction générale ses activi-
tés dans les défilés, fêtes et
concerts de l'agglomération mais
aussi des communes avoisinantes.
La mise à disposition d'une salle de
répétition aux Cités est la bienvenue
pour son développement  jusqu'à la
déclaration de guerre qui l'oblige,
comme toutes les activités culturel-
les ou sportives, à se mettre en
sommeil.
Cette période douloureuse sera
mise à profit pour mettre en place
des cours de solfège pour les plus
jeunes grâce à Monsieur Robert,
cours qui annoncent la future école
de musique.

L'Harmonie

La guerre terminée, et malgré l'absence de salle fonctionnelle
pour répéter, la section multiplie les concerts tout en formant  de
nouveaux  instrumentistes  (flûtistes, clarinettistes etc...) , condi-
tion indispensable pour postuler au titre d'harmonie, objectif qu'elle
atteint brillamment lors de l'examen de 1955.

Qui dit harmonie dit chef d'orchestre. Il faut absolument en
trouver un. C'est chose faite en 1956  avec la désignation de
René Chaperon qui signe là un long bail à la baguette .
La qualité du travail effectué sous ses ordres est récompensée
avec l'obtention du premier prix d'exécution  au concours interna-
tional de Lyon en 1957.

L'école de musique

Seconde grande étape dans la progression de la section , la
création d'une école de musique intercommunale sous l'égide du
Rhodia-Club. Elle intervient en 1958.

L'octroi d'une nouvelle salle de répétition plus fonctionnelle et la
création d'un orchestre " junior " de quelques 50 musiciens en
1962/1963, apporte un souffle nouveau qui va se traduire par des
concerts classiques regroupant parfois jusqu'à 100 exécutants.

Mais paradoxalement, la naissance de l'école de musique va
marquer le début des ennuis pour l'harmonie et les autres sociétés
musicales locales. Jean- Michel Tomasson explique :
" Elle était dirigée à l'origine par le professeur Rochet. Au départ,
elle se situait uniquement dans les locaux de la salle de musique
du Rhodia-Club, encadrée par Léon Faguay pour le solfège,
Georges Gillet et  Georges Chapéron. Ils ont formé ainsi des cen-
taines et des centaines de jeunes musiciens pour le Rhodia-Club.
Mais tous ces formateurs étaient des bénévoles et ils se sont peu
à peu usés.
Nous avons alors réfléchi pour relancer la machine et, au début

des " années soixante ", nous avons décidé
d'aller consulter Maurice Poirier, élu à
Roussillon, lequel a œuvré pour mettre sur
pied une école de musique communale
sous la direction de Mr Chaperon. Les pro-
fesseurs étaient alors un peu rémunérés.

Pour faire fonctionner cette structure, la
commune de Roussillon a dû solliciter des
subventions d'état qui lui ont été accordées
à la condition d'embaucher des professeurs
agréés. D'associative, l'école est devenue
quasiment inter-communale, puis conserva-
toire.

Elle s'est développée, mais malheureuse-
ment pour nous, la  nouvelle organisation

n'a par la suite pas permis aux élèves d'aller jouer dans les socié-
tés musicales locales.
Nous avions créé cette école pour en faire une pépinière pour
l'harmonie. Or l'opération s'est avérée être une catastrophe pour
nous et les autres sociétés.
Il n'y a plus aujourd'hui de liaison physique entre les sociétés et le
conservatoire. "

... à suivre                CB

Que de progrès pour l’harmonie sous l’ère Chaperon



Ces 2 ouvrages, fortement liés à l'usine Rhône
Poulenc nous racontent comment on vivait autre -
fois aux Cités et dans les cantonnement s de
Salaise.
Moment s fort s de notre agglomération, de son
identité…
Ils évoquent l'import ance du sport, son rôle…

Joseph De Barros, ancien maire de Salaise:
" L'intégration, c'était surtout par le sport, et le
sport c'était le Rhodia " . 

Vous y verrez des photos de sportifs marquant s du
Rhodia Club.

Rencontres aux Cités  

Textes: Barbara Contou-Carrère
Photographies: Laurent Pouget - Renaud Vezin

En vente dans les librairies de l'agglo.

Derrière l'Usine, Les Cantonnement s 

François Duchêne et Jérôme Godard

En vente à T.E.C. 42, rue Jules Guesde St Maurice l'Exil
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. Rencontres aux Cités. Rencontres aux Cités

. Derrière l’Usine, les Cantonnements. Derrière l’Usine, les Cantonnements

Corrida improvisée au stade du Rhodia Club à Péage de Roussillon
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Restrictions

Pendant la guerre, elles ne touchaient pas que la nourriture ou les
produits de première nécessité.
Les installations sportives étaient aussi concernées à l'image du
gymnase du Rhodia-Club.
Impossible de l'utiliser à certaines périodes, le sol étant entière-
ment recouvert de … haricots. Quelqu'un les plaçait là pour les
faire sécher au grand dam des " gym " qui devaient trouver un
autre lieu d'entraînement.

Alberville 92

En tant que bénévole,Véronique Vidal avait été choisie pour faire
partie des volontaires qui officiaient sur les sites des Jeux
Olympiques d'Hiver. Elle était affectée à la sécurité d'un palace
destiné à recevoir les " VIP ".

" Pendant 3  semaines, j'en ai vu défiler des princes et des prin-
cesses. Mais ce qui m'a le plus marquée, c'est la corpulence de
Henri Leconte. Il était vraiment impressionnant. " se souvient-elle.

Bon appétit 

Qualifié pour la finale du sud-est du concours du jeune footbal-
leur après sa belle 2e place régionale, Jean Princic doit se rendre
à Marseille. Pris en charge par Léon Favre, chef de service à
Rhône-Poulenc, celui-ci lui propose de faire une escale à St Fons
pour pouvoir prendre le train le lendemain.
C'est dans l'usine Rhône-Poulenc locale qu'il est hébergé chez le
directeur, un ami de Léon Favre.
Il se souvient :

" C'était en 1943, on crevait de faim. Mais alors, là-bas je me rap-
pelle le soir,  la choucroute, les saucisses... Qu'est-ce que je m'é-
tais mis ! "

Visiblement cette choucroute est bien " passée " puisque le lende-
main il terminera 2e et se qualifiera pour la finale nationale.

Le coup de V augris commémoré

Dans notre n°3, nous avions conté le périple de Robert Roux et de
Victor Barneoud qui, au cours d'un déplacement à vélo pour aller
faire une meeting national d'athlétisme à Vienne, avaient été arrê-
tés et contrôlés par une patrouille allemande quelques heures
après la destruction en gare de Vaugris de  46 wagons de carbu-
rant par la Résistance.
Cet été, une cérémonie officielle a célébré cet événement à
Reventin-Vaugris, cérémonie au cours de laquelle Robert Roux a
été remercié pour son témoignage en présence du dernier témoin
vivant de ce fait d'arme, Mr Raymond Bonnay. 

Répartie

Fidèle élément de l'équipe réserve, Dédé Barge est un jour
appelé dans le " XV fanion ".
Pour le récompenser de sa légendaire  bonne humeur, l'entraîneur
le désigne capitaine.
Appelé par l'arbitre pour les préliminaires de la rencontre, celui-ci
lui présente la pièce pour faire le " toss " :
" Qu'est-ce que vous prenez ? "lui demande-t-il.
Et Dédé de répondre :
"  Pour moi, ça sera un 51 "

L'apprenti-sourcier 

Stade du Rhodia-Club.
Depuis quelques temps les tractopelles creusent par ci par là..
une importante fuite d'eau est signalée. 
Mais comment la trouver dans le réseau de canalisations du
stade, alors que les plans sont introuvables ?
Passe alors Daniel Goubert.

" Je vais chercher ma baguette et je vais vous la trouver votre
fuite ! " déclare t-il.

Et de fait, de retour au stade, " en deux coups de cuillère à pot ",
le voilà qui détecte ladite fuite , mettant ainsi fin à une perte d'eau
qui commençait à atteindre des proportions inquiétantes.

Passion

L'hiver 44/45 est froid. Les Français grelottent.
Dans le gymnase du Rhodia-Club, il n'y a qu'un seul poêle et un
radiateur électrique itinérant que l'on promène d'agrès en agrès.
Pourtant, les " gym " sont toujours fidèles au rendez-vous de l'en-
traînement.
Avec des vêtements un peu plus chauds et beaucoup d'enthou-
siasme, ils assouvissent leur passion de la gymnastique.
Autre temps, autres mœurs...
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Petites histoires...Petites histoires...

... Belles histoires... Belles histoires



Pour ce bulletin, réalisé par la commission “Histoire” , tout complément d’information est le bienvenu.

LL’histoire reste ouverte...’histoire reste ouverte...
TTel Rhodia : 04 74 29 71 66                   wwwel Rhodia : 04 74 29 71 66                   www .rhodia.club.rhodia.club

Triathlon à Rhodia Nat ation

Les nageurs “bleu et blanc” nous ont habitués à leur dynamis-
me. De nombreuses activités sont venues complèter, ces derniè-
res saisons, l’offre de disciplines aquatiques.
Après l’aquagym, l’aquabiking, l’aquapalme... le triathlon est
donc le nouveau venu à la piscine “Charly Kirakossian” et
devrait connaître, à n’en pas douter, un succès certain.

Stages “Loïc Lafont” : bon cru pour la 20ème

Avec plus de 150 inscrits sur les 4 semaines de 5 jours, Jean
Claude Lafont, Alexandra Berger, Bernard Barre, les chevilles
ouvrières des stages, peuvent être satisfaits de leurs troupes.
Il faut dire que le menu omnisports proposé était comme tou-
jours des plus attrayants.

5° tour de la Coupe de France

Nos footballeurs brillent en ce début de saison avec un excellent
départ en championnat d’excellence avec en vue l’accession.
La Coupe de France leur apporte également la lumière. Ils vien-
nent de passer 4 tours et affrontent St Marcellin.
Challenge difficile à relever ! 

Pour recevoir ce bulletin
Vous pouvez le consulter en ligne sur  www.rhodiaclub.com.

Si vous souhaitez le recevoir par courrier, il suffit d’adresser au siège du Rhodia
au 102 RN7 38150 Salaise -sur-Sanne, votre adresse et un chèque de 10 € pour

l’année (4 à 5 parutions annuelles).
Vous pouvez également vous le procurer au siège gratuitement.

Décathlon et Adréa mutuelle, fidèles p artenaires

Cette saison encore le grand spécialiste d’équipement sportif et
la mutuelle seront aux côtés des “bleu et blanc” pour favoriser la
pratique sportive sur la Communauté de Communes et dévelop-
per toute initiative en direction des différents publics. Merci à
leurs dirigeants pour leur soutien apprécié.

“Loisirs S port s Handicap s” au Forum Santé

Les éducateurs du Rhodia Club se sont mobilisés en octobre
sur le forum organisé par la municipalité de Roussillon en ani-
mant un stand d’information présentant  les différents types d’in-
vention  possible en matière de handicap.
“Les sports pour tous”, cette devise du Rhodia Club est plus que
jamais d’actualité.

Nouveaux rythmes scolaires

La mise en place des Temps d’Activité Périscolaire intègrent
bien évidemment les activités sportives.
La Mini-Section a été sollicitée par de nombreux partenaires et
intervient depuis 2013 sur la commune de Sablons chaque jour
de la semaine. 
Depuis cette année de nouvelles communes font appel aux com-
pétences de nos éducateurs: Anjou, Agnin, Chanas

Mini-Section, du changement !

Les nouveaux rythmes scolai-
res auront eu également un
impact sur l’organisation des
séances, puisque le mercredi
matin les enfants sont à l’éco-
le.
La mise en place de 2 séan-
ces mardi et vendredi à 16h
au gymnase Joliot Curie, pal-
lient ces suppressions et
complètent les 8 créneaux du
mercredi après-midi.

Actu RhodiaActu Rhodia

Directeur de la publication: François Jaffré
Comité de rédaction: Alain Behm, Christian Barnaud, Jean Louis Luya, Robert Roux, Laurent Montérémal, Patrick Barnaud
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